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Discussion 

POINÇONNEMENT DU MUR 

M. CHAJNEAUX. 

Dans de nombreux cas. les murs sont poinçon­
nés sous 20 tonnes. Faut-il en déduire qu'il faut en 
revenir à un soutènement coulissant sous moins de 
20 lonnes. contrairement aux théories modernes en 
faveur du soutènement rigide ? ou ne devons-nous 
pas plutôt nous attacher à résoudre le problème 
d'empêcher la pénétration cl à réaliser ainsi un sou ­
tè-nemen t réellemenl rigide 7 

M. STASSEN. 

Les expérimentateurs qui ont fa it des cs!'nis dt~ 
poinçonnage ne discutent pas l"opporlunilé d'adop­
ter en laille un soutènement rigide ou coulissnnl. 

Les types d 'étançons rigides. comme les élnnçons 

Dnrdcnnc r i \ Vinstcrlag par <'xcmple. son t c.•n (!éné­
ral pourvus d·une large section de base (exemple : 
l'étançon DardPnne avec boîtie r é las tique a un<" 
secl ion de base de 20 X 24 cm = 480 cm"). 

Quand on adopte pour le soulè-nf'm<'nl d'une tnillt· 
un typ(• d'étançon coulissanl. il fa ut ndaptcr la 
section dt• base a ux curuclérisliques qu'on t·xiU<' de 
l'étançon. en fonclion de la résislnncc· à ln péné­
trat ion des murs. Il f'SI illogique . par t'X<'mpl<·. 
d'rxiqer qu'un étançon ne coulisse qu'ù partir de 
40 t si. avec une sect ion de hase dt" 100 ii 150 cm:!. 
il poinçonne la plupart d<'s murs sous un<' char~tc 
inférieun~ à '20 1. 

Quand. av<'c le matériel cxi5-lnnl. on n'observe pas 
dC' pénélrnlion dans IC" mur. il est prolmble qw~ Il·~ 
é tançons portent moins de 20 lonnes. Si. dans C'C"i 

conditions. If• contrôle du toit rsl hon. c 'f''>l une 
l>r<'UYC' qu'un<' forcf' de 20 lonn<'s c·sl s urfisnnlc.·. 

D"apri·s h·s aulcurs. il exislf' l)('uucoup d f' clmnlirrs 
ola CC's conditions sont rt' mpliC's. On n alors nvan­
lagP à adopiN dP:- étan çons coulis!'anl à '20 lonnf'S 
Pl ayant uni' :-t'clion de' hase df' 1 jO à "J.OO cm'-'. Ct"s 
é tançons St-rnit> nl plus man it~blt~s t'f plus fucil t>s à 
cons lruirt>. C"rsl ln solution qui n été ndoplét• pnr 
la firnw Dowly. 

Q unnd On roudroif• UI'H" laill('. on t'mploie 5 0U\'('Ill 

dP" pilrs cabsons tPilPs quf' :'vlninsrort h - ~ lécn· 
pi iP - Comt~l<~l. qui t.(r;1cc il IPur lar!!f' hn:::r. n f' 

poinçonnent pas le mur cl sont cnpahlcs d'encaisser 
de fortes charges. Le bon contrôle du loil dans lu 
laille d u Cosson. visilée par lVI. Clmincaux. est im­
putable à !"emploi tics piles caissons d non a u type 
d .élançon utilisé. 

M. VELZEBOER 

a) Le premier graphique projeté tantôt sur l'écran 
par fVI. Stassen concernait la pénétralior' d e l'étnn­
çon duns le mur (fig. 1). 

Il ressort dnircmcnl de cc graphique qu'un banc 
plus dur d evait sc trouver ù 10 ... 1'2 cm sous la 
surface visible du mur étudié. Ccci perturbe l'aspect 
d e la résistance du mur ù la pénétration. 

En effel. quand le pied tl"tm é lnnçon csl forcé 
de pénétrer dans le mur. ln prC"ssion nécessaire tom­
he duns une mesure imporlanlt• dès que ln cohésion 
d e lu roche esl détruite. Elle peul dosœndrc à la 
moitié ou au liers de ln pression que supporte ln 
rod1c inlnclc. 

b) Il est incorr('d d't•x primcr en ku/cm:: ln résis­
tance d" un mur. cnr cC'Itc• résislëHlcc• dép(' nd non 
sC'ulcrncnl de ln surht.cc d u pied dt• l'é tançon. mais 
nussi de sa form(•. 

L(•s résuhats d"un grond nombn..: dc> m~·surcs nous 
ont permis de conslnl<'r qu<', pour dt·s bas('s d'étan­
çons plan(•s. de forme soil circulnin:.•. soit carrée. la 
rorcc porlnnlc est proportionnelle à la surface. mais 
que les bases carrées ont. pur cm:.!. mw forcc portante 
plus faib le que los circulaires. Il s<•mble qu\mc base 
carrée de ct X a cm:: nit ln mêmP foret· portante 
qu'une base ronde de a cm de dinml•l rc. 

Nous poursuivons no~ essais afin dt• vérifier ce 
d (•rnicr point r i d<· déterminer la forcC' portante de 
pi<'ds d'étançons d"aulrt>s fo:--mt•s . 
M. STASSEN csl d·accord nwc i\1. Yc·lzeboor. 

Pour que l<>s C"ssais de pénf.lrnlion nient un .sens. 
la charg(· sur lf'"s é tnnçons doit êlrC" ('Xpriméc en 
tonn('s c•l non rn kg/ cm:!. Pour obtenir des résultats 
toul Ù rail praliqtU"S. uti i(•S OUX <"Xploitants, il rnut 
dispost•r sous ll'S prc~sf'S des plateaux qui ont la for­
rn<' t'l les dimC'nsions drs pieds d'étançons e mployés 
duns le chnntil~r ola lrs essnis ont l ieu. 
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Nouvelle contribution 
à la mesure des pressions de terrains en tailles 

L. BRISON et R. JACQUEMIN 
Professeurs A la Faculté Polytechnique de Mons. 

SAMENVATTING 

De clynamometers voor stempclbelastingen moetcn gcringe afmctingcn bezitten. ;;onder noemens­
ruaarcligc veruormingen aanzien lijlw lastcn op11eme11, t'OOr tcmperatunr, voclrtigheid en stof ongevoelis 
zijn, c11 ;;onder hystcresis alle bclastingsverauderingcn tron w wccrgevcn. 

Amt deze voorwaarden u;crcl voldaan bij middel t . .-an straingaugPs. op de binnenwand. van st.alen 
cylindrischP dozctl aangebracht, die cvenredig met lie bclastiug clastisclt samengedrula worden. Om de 
besle tWIIIVkCilrighcid tc bereiken gesrhieden de aflezingcn volgens ecn nu/methode (Wheatstone brug 
met c/cctronisclrc amplificatie). 

Een mct~tcampagne vcreist hct in:ctten IJtllt een gl"oot aantal dynamomctcrs (30) :odat de belastingen 
op al de .'itempt'ls in l!f'll bepaald deel van ch• pijlcr ge/;j/aijdig waargenomen worden. De mctingen 
moctcn tf•n minste eC>n u.:cc/.· cluren, ?m de lt(!{e cydus van de ondersteun ing om t e vattcn. 

Jlletingcu werdf•n uitgevoerd tc 1'crlrc (CirarbonnagC's du Hainaut) in cen bre uh-pijlcr met Dardfmne 
su•mpels {voor:h•n t·an Ct'tl elastisch voetstuh-) en met U.80 m Gerlach uitl.:ragcmdc J.;appen uitgcrust.. 

De verch•ling 'l.latl de bPlasting op de verschiflendc stempcls is vrij onregelmatig. De wiuuing van de 
lw/en brengt t'Cil tocname, lwt roven van de stempcls integcndPcl een afname van de totale bclast.ing op 
de omlcrstcuning, alsoo~· van de gemidcldde be lasting p<'r m ' tJrijgei<•gdc dahoppervla~·te (20 tot 
.10 t / m') mec. 

Op /ret l'inde vau cie kolenwinning hceft men in de ondcrsclteidene pandcn, vanaf hct front naar /ret 
brcukvc•lcl toc. sti jgcmdc belastingcn. Gcdurende dp rus/periode, na fret rouen van de st.cmtJc/s, dru/a de 
maximale brlasting op de midde/lijn van het op cl<' ondersiPtming lig!Jende dakgedeelte.-

Deze mtslageu wordc>n vergclckcn met dcgencn t:an ecn vrocgcrc mectcampagnc in de:elfdc steen­
h·oollaag. De 11ic>u.wste nwting(>n wijzcm op de invlocd tJatt dt> ouregclmatige bonw van de ouderstcuning 
c•u van dt• onvoldoc•tulf> voorspanning van de stcmpcls bij het plaalscn. 

RESUME 

Les dynamomètres pour i!tançons doivent. avoir clc•s dimensions réduites, être capables de supporter 
srms cléformatioll appr{Jciablc des charges élevées, être insensibles à la lcmpi!raturc, la poussière ct l'hu. 
miditt!, tout en accusant fidt•lement, sans lrystèrèse, toutes les variatious dP charg<!. 

On a satisfait ci res cl('sidc)rata en plaçaul des jaugl'S e:\"lcnsométriqucs à l'intérieur d e boitiers cyUn· 
clriqu(!s l'li at·ier. don l la comprf'ssion {•/astique donne une mc_>surP de /a, charge. Afin d'obtenir la préci­
sion la m eilleure possible. les lectures SP fout par une méthode de zé>ro ( Pont de Jfl lreatston.c avec 
amplificat f>ur t~lectronique). 

Un(• ram pagne cie mesures implique l'utilisation d'un grand uombn• de cl)'tlamotiH".tn•s ( ture trentaine) 
t/p fm:mr ci nwsun•r simul~ant>ment lc•s clrarges sous tnus les étançons d'ulll! portio11 d P la taille. Elle doit 
dnn•r au moins 1me SN1WIIIf'. ch• faron ci ('OUVrir l'c'IISemble du cycle du soutc".nement. 

D,.s IIH'sures ont été c/fectllf~es à T <•rtre (CirarbonnagPs du J-laitlallt ) da us lill t'! taille foudroyéP. équi­
Pf~e ll'f•tançous Durde111U' ci boîtiPr {>/astique et d e bi'les Gerlach cie 0.80 m. plact"•es Pn porle·ci·fa~t_\·. 

Les charges se rc~!Jartissent d'une manii!n• fort int~galc sur les dif/t~rents ètantmrs. L'abattage entraîne 
utlt' au~mC'ntatimr. Il• fouclrO)'Ug(• lltlP diminution clt•ln dwrge totale exC'rcioe sur le soutt..,nement de la taille 
Pl d .. la dwrge moyenm• par m' dt• toi t rlc;couverl (20 ci 30 t / m') . 

A la fin df• l'abauage. /(lS rlrarges dans les difft~rPntPs havf~es augmentent. du front vers l'arrière . 
P('urlant la p(~riodt• dP repos qui suit le foudroyage, IPs charges se COIICC'IIIrrnt dmrs l'axe de la parliP sou­
tt'tiiU' elu toit. 

~·es n~sultals sont f'omparc'is cwl•c cPux qui ont ~~~~~ obumus au cours d'un(~ t·nmpaguc anlfJri(•Urt! dans 
la. rtH-'mt• couclw. LPs mPsw·es cu·ttU!I/Ps acrusent l'influC'rll'(' df' l'irrégularit.t~ de l'urrltitccture du sou tène­
,,.,, t>l dP la lt•nsion df• ]JOSf• insuffisau/C' dl's l'tcm<;olls. 
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Kotre communication a pour objet de faire 
connaÎtre les déve loppements d'une étude expéri­
mentale dont les premiers résultats ont été présen· 
tés en avril 1951, lors de la Conférence Interna­
tionale de Liège sur ]es pressions de terrains. 

Ce travail n 'aurait pu ê tre m ené à bom1e fin 
sans l 'aide financièr e de l'Institut National de 
l'Industrie Charbonniè re, il qui nous sommes heu­
relLX de pouvoir exprimer notre sincère gratitude. 

r\ous traiterons successivement : 
l. Des qualités re quises du matériel de mesure. 

II. Ou principe et de la construction du matérie l 
utili..!. 

ill. De l'organisation pratique des mesures. 
IV. Des résultats de n os observations. 

1. - Qualités requises du matériel de mesure. 

Nous avons défini , e n 1951, les critè res fonda­
mcutalL'\: auxquels doit satisfaire le matériel de 
tnesure. Il suffira de les rappeler sommairement. 

Outre la robustesse de construction indispen­
sable pour résis te r, à front de taille, atL\': manipu­
la tions brutales et a ux chocs des éboulis de fou­
droyage, un d ynamomètre pour étançon doit 
présente r les caractéristiques ci-après : 

a) hauteur assez faible pour perme ttre une 
interposition facile entre le mur e t le pied de 
l'étançon, sans modifier notablement la longueur 
utile ct, partant, les conditions de travail tic 
cel ui-ci ; 

b ) capacité de ch arge suffisante pour suppo r­
ter sans dommage, e t pratiquement sans défonna­
tion tempo raire ou permanente, les pesées de to it 
les plus fortes, même en cas de pose quelque peu 
oblique ou excentrée de l'étançon ; 

c) insensibilité aux variations de l'é tat hygro­
métriq ue ou poussié reux de l' air, ainsi qu'aux 
variations de la tempér::~ tnre entre 10° et 40° au 
moi ns, de manière à p ermettre, dans diffé re nts 
ate liers soute rrains, des mesures comparables entre 
elles et comparables à l'étalonnage e n laboratoire : 

cl) grande sens ibilité- aux varia tions de charge, 
et cela sans a ucune h yslérèse. 

II. - Principe et construction 
du maté riel de mesure. 

Il est théoriqueme nt t rès 8imp le d e faire, à un 
instant donn~, la mesure de r cffort imposé à un 
é tan~on, en satisfai!ol.ant aux exi{!:en ces énumér ées 
ci-dessus. 

Les étaiH;ons tle tous t) pes cornportenL e n effet, 
un füt q ui, en ser vice norma l, n'Pst le siè~e que de 
di-format ions élastique~, to ujours propo rtionne11cs 
aux sollidtation~. 

Dans tous les ca~, celles-ci sont des efforts nor­
mau x. aeddentPIIE'nWnt ('XC'f'll lr(•$, ri·d tu:tibles ù 
u n r .. ffo r t norma l c.:eut n'• r•l à u n moment de 
flexion. f ,p ffll P~t tlmw. dan:o~. tout(' JOon i·lcruluC', 
l"O IIIliÎ!" ù 1111 é-tal riP t·omprP .. !-Îon uniaxf'. ))p plu~, 
)p )nn:t flp raxf' tJe .. f·f•ntn•:o de ~ra\ Îtt'- •IP8 ::ections 
droitf"~. )p..: dilatation~ rla~titJIIf•.: 1"011 1 à f·h aq u(' 
in~tant proportionnf'llf':: ,1 l"t·ffort nnrmul. t~t indf•. 
fJ(_.Jidanlf• .. df• r t'\:f'i'lltrit•itf• al'l'itft•ntC'Jif'. 

P our dé tennincr l'effort dont ma étan\:OH est le 
s iège, sans pe rturber d'aucune ma nière son fonc­
tionnement, il suffit ùonc de mesurer les dilata· 
tions élastiques le lon~ de l'axe des cen tres de 
gravité du fln. Ce dernie r étant gén érnlemcnt une 
pièce tubulaire, il est impo~sible de re leve r dhec­
tc mcnt les dilatations sur l'axe des centres de 
gravité, qui n'existe pas matérie lleme nt, mais on 
peut toujours les mesure r e n p lusie urs points 
situés ù égale distance de cet axe : la moyenne 
arithmé tique des lectures fnites en ces points­
représente ra la dilatation sur l'axe. 

Ceci revie nt ;, utiliser le füt nu~mc de J'étançon 
comme dynamoml•trc. 

La solution est correcte ct simp le, e n principe, 
mais la mesure précise rl'unc di latation dont la 
vale ur maximum est <le uu millième, e nviron, 
reste une opération d éliciltc, p articulièrement 
dans le.;; rmulitions difficiles rencontrées dans un 
ch antie r d' abattage. L'extensomè tre ù fil résis tant 
nous a paru le seul in::.lrumcnl capable de ré­
soudre le problè me a,·cc des ~aran tics suffisantes : 
d' une p récision ct d'une sensibil ité remarquables, 
il est sans inertie et rf·s is lc parfaite men t aux 
chocs. 

On sait que le princi pe de cet appareil est de 
lier au phén omène mécr~n iqnc de variation df' 
lon~ucur un phénoml•nc 4·lcctriqu(' de variation 
d e résistance o hmique. 

L a mesure de la rési~tancc se fa it le mieux l1 
l'aide d 'un montage classique en pont, soit par 
la mé thode d e zéro, soit par La mé thode de dévia­
tio n. Nous avons choisi ht méthode de zéro, con­
sistant ù rétablir l'équilibre (lu po nt par action 
sur une résistance variable étalonnée. E lle offre 
les me ille ures garanties ca r la précision ùe la 
mesure n"y d(•pen<l que de la sensibilité du galva­
nonu::•tre c t de la pri•c· ision •le la ré!!lis tancc étalon. 

E lle p résente dans notre cas <l'maires avantages. 
Un galvano mè tre sensihlc n'est, c 11 effet, ~uère 
transportable et ne pe ut supporter •le manill u la­
tio ns brutales. Grâce aux ressources de l'é lcctro­
uique, on tourne la difficulté en alimentant le 
pont en courant alternatif à 1 000 pé riodes, par urt 
oscillate ur, à p;utir de ba tteries de pi les sèch es. 
Les courants sont amplifiés dan s la branch e de 
mesure à l'aide d'un amplificateur, de car acléris­
tiqucs quelconqucFo puisqu' il s'a:,!it ,J'une mesure 
de zéro. ct 0 11 emploie, con11ne :.r•livanomètre, un 
robuste indicateur de série. On ré~alisc ainsi tut 
po nt autonome, re- lativeme nt pe n encombrant c l 
assez robustP pour supporte r le transport dans un 
eouloir o!'cillaut. La mt·thod P de zt-ro 11e se prête 
pas ù l'c nrq !Ïst n•m('ul. C.c d('rnier n'est possible 
qu' avec ln mé thoclc de d{•viation où l'on procède 
it la me•ure de la différence de pote ntiel aux 
bortH'?. de la b ran<' he· de IH C'~urc et où la précision 
tlrpc nrl rie la •rn>ihililf' c l dr la p r·érision du 
p:ah ;monu'.t re. Si ('e rl r rnif' r po~si>dc c~?s de ux 
q ua li tt;s-~ i l n'f':"t pa~ l ransportnhlc 1o1.ans précau­
tions. O n n P prut alors at·c·roî trp la tllaniabil it f. rie 
lïustr unu"nt qu' nux rli-pC'n!l- ale la sensibilité. Nous 
ne prl•tC'ndo ns pa~ q u'i l l'Oit impo~sihle d'arriver 
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à m 1 com promis raisonnab le e ntre ces deux exi­
gences contradictoires ( 1). 

D"autres conditions sont ind isp ensables po ur q ue 
la mesure soit co rrecte. I l faut que la résist:mct• 
des lignes unissant la jauge au po nt c l les résis­
tances de contact li~uc-pont e t jauge-ligne ~oient 
rigoure useme nt constantes 011 si faib les au tl l-p;trt 
que leurs \·ar iations {·,·cntuelles. soient négligeables. 

Il importe de même q ue l' isolement tics li:.tnt:'s. 
jaug-es c t po ut ~oit in n ari ah le on si grand que les 
v~tria tions accitle ntcllcs :;:oient im perceptible:-:. 

Dans tics mesures d e longue tl u rée~ comme c'e~t 
Je cas, lc3 cxtcn:mmètrcs :'a fil résistant présentent 
J'inconvénie nt d't-trc tri•s ~en:;ible:; aux effets des 
varÎl.l t ionl!- cie la temp(·raturt~. cc qui w rait u n vicf' 
rédhibi toire si o n ne paf\'enait pas ù les en 
corri~cr. 

Le procé(lé c lassique con~ istc :'1 e mployer. pour 
une mesure, deux jau:rcs, tlon t rune, di te active, 
suhil les effets l·las tiqucs c l thermiq ues ct l'autre. 
d ite cie compensation. suhit le~ m t"·mcs cffcl:3 ther­
miques san~ effets é lastiques, donc sans tléfor­
mation. 

Les deu x j ta tl l!CS 50tH intro,:u itc~ rcspccth·cmcnl 
cl ans d eux branches atljaccn tcs du pont c t les 
e ffets thermiques s\umulent a in.si au:omatiquc­
mcnt pou r a utant quï ls soie nt iclcn tiqucs su r le~ 
de ux j ~m:rcs, c'cst-i•-di rc si, ù chaque instan t. elle~ 
sont la la ml'me tempé rature. Comme il n'existe 
en général pas, dans u ne pii·ce :;ous tension, de 
direction suivant laq ue lle les déformatio ns sont 
nulles, il faut fixer la jau~c de compensation sur 
une pièce indépendante cie celle qui supporte la 
jauge active ou sur une partie non sollicitée d e la 
pièce é tudiée, s'il s'en trouve une. 11 est d ifficile 
d'être assuré, dans ces conditions, que leF deux 
jauges sont à la mê-me température. 

Dans notre cas, nous avons affaire à un l•lat de 
te nsion uniaxe, cc qui nous a perm is de ri•alh:er 
la dispositio n sui v;~nte, é limirwnt les effe ls ther­
miques d' une manière presque parfaite. La jau~e 
active est placée dans lu direction de l' uniquC' 
tension princi p:.tle non nulle, la j nup:e de compe n­
satio n est fi xée juste ù et,ll\ dans la direct ion 
normale à la précédent<". La proximité des tle ux 
jaup:cs, fixées sur nn matériau bon cond ucteur tir 
la ch aleur, assure Pidentité 1IC"s effets thenniqurs. 
Elles sont soumises;, des e ffe ts i•lastiqucs respec­
tifs de si ;.rne contraire. do nt chacun est pro J>Or­
tionnel à la te nsion. Lr:, jau:.res (•tant introd u itci!­
dans (leux branc1aes atljnrrntC's 1lu pont. les e ffe ts 
the rmiques s'annulent c t IPs effets é last iq ue:; 

( 1) D&>id,~;; . cl•'•<~ Ir déhut cl•• no~< lril\'••ux, i\ n<' tÎ<"n s"r-rirkr 

de ln SC'ruibi lili· c·l de.· ln tm~I~J.)n qu'il Clr1il pO"-!l-ihlc de re'lîr('r 

d t·l inslrum('nl!l t t tu' nous 11\'llll" tnn~lruil• . nmrc n 'n, ·onc l'II\'Ï"lii:(Î• 

qu<' Il\ ml'llwc:\1• tlt• 7êtu. Nou~ awm" i·li• nvf'rli;;, nu coutil <lt•• 

clisCU""ions dolumnl ln jonrni•f' oit Ir. prt'•ct•n lf' cmnnnmk1ll ion 

fi ~tt'• t>ré~!'nll•r, (jt lt' Ir ProfN-«"IIr Poli<;, s'in@pimnl d t'5 im_h· 

culions qu<" noue m·ion~ dflnn{>i·~ \cr~ du Con,.:rl>~ dl' 1 Qj 1. IWolil 

{oludil-, pour 1(' ;'IJutionnl (' onl no;ml. (1('(1, inctrumrnls du mt-ml' 

Jtr nrr ttur Il'! nûiH'il:. Nou~< m· cli~(w•;;on~ pac, i1 l'lu•un· adurlll·, 

cl'in(onualion~< cuffl-..'lnlf'$ nn ~ujc·l tiC'~ npp.lt<'ilc du Pruft·~~·ur 
Poli• pour t>Oti\'IIÎf I'OIUJ1<tff'r l('llf~ Jlf'rrormruu ('~ n t't•lle• rlr llCH 

proprN tl~n01numu"·lr•·"· 

~·ajoutent. La sensib i1i té aux effets é lastiques est 
;m g:mentée tl"un tiers en\' i ron. La néce5-.si të de 
mettre les jau~cs à l'abri de !"atmosphère humide 
c t ch argée de pouss.ii·rc-5- conductrices qui règn e 
tians la mine exclut leu r f ixation directe sur le 
fl11 de l"étomt.;on. O n doi t les en fer mer dans u u 
dynamomt•t rP q ui 5Ïntcrca lc e ntre J"é tançon et le 
mur, c·est-:i-dirc q u"on re m p lace une partie d u 
flat de 1'-: taw;on par le d~ namomètre q ui trava ille 
r i~ourcusement dan:; le~ mêmes condi lions. 

Un jeu 110 pièce~ in t('realaircs en acier coulé 
1 f ig:. l ) assure au d ynnmo mèt re des condition s 
d 'appui su r le m u r, i tlrtlliq ucs ;, celles de l'étan­
c;on. e t tmc as.si8c cornenah le de l'étanç:on sur le 
tln umomi•tre. Le~ intercalaire!=. peu coi'ttcu5cs ct 
f~;cilemen t interchan~C'ahlcs. per mettent rem p loi 
de no~ dy11amomt'.l re~ :n ec tous les types d'é tan· 
çon8. La fi~u re 2 don n(' une nzc d"tm dynamo­
m t\tre 0\1\'Crl. C"(':"l li lle boite cyiÎIU)r iquc de 

l 'i~. :!. - ll\nollllllllli•h••. • ()11\f'ftl•• t•nlP\' 1:. monlr~nl ll'l 

t t>nnri(Îon~ inli•tit•m•·~. d fit lw cl\• r~C'C'ordl·mcnl. 

17 cm tl(' d ia mt'·trC" Pl df' 12 em d(• haut(•ur. m u nie 
tl"un fo nd p lat smult··. 'l'roi:- paires de j aug:es s-ont 
f ixl•e!' s u r la par ni f' l1 troi:" point!' dl·t·aiPs de 120°. 
On distÏH:,!ll f'. au f..' (' ll trr. le jC'u rl(' plarp1C& qui 
p('rmf't d"t'·tabli r If':- C'OHuexions en si·rir d(':; troi.s 
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jauges longitudinales, d\mc part, et des trois jau­
rres trans,rcrsalc&t d ' autre part, uinsi que la con­
~exion aux lignes, vers le pont. Les lignes sont des 
fils de 2 mm", isolés au P.V.C., câblés e l proléj!és 
par une t:aine en coton très r éE-istante. Le cable sc 
te mline par une riche de forme spéciale. é tudiée 
pour s'adapter sur le commutateur à contact à 
mercure ~râcc auquel les ilulications de tlix dyuu­
momèlrcs pcln'e nl ê tre relevées la l'aide d'un seul 
pont t fig. 3). Pour éviter l'introduction Ùc pous-

Fie-. 1. - J)unl tk lltC"<uw d ttllttrnul.th-ur (Ir ttnl\f'rtft• ru 
malit·re p la\11(1111", ,, clnulr. •·~1 n<Jrut.~lt•tuf'nl r.tlt.~tlu .. ur I'IIIJJl.'lft il 

Jr lllf' .. Uf(' pour If" t>ro h::,l!• r tl(·~ J)()u ... i;·u·-). 

sières. les fi c hes reste nt e mboîtées sur les prises 
d u commutate ur p endant totll f' la durée de~ 111<"· 
sure~. Elle:- .. ont arri"·li·c~ à mi-cour~e par un cli· 
quet. le contuct ne pou' a nt ê lrc élabli qu'en écar­
tant le diquf'l t•t en pou~.;;anl la fi che ~~ fout! tl(' 
cour~e. 

f nt f - 1)\lloiiii<IIIWI W, loltiUI<Io· ... oll fl'hlll ~~ 1111~111< 

La fi ;.tun• 1 dourw IIII P idl·t· riP I"PIIt'OIIIhrf'IIH'ut 
pri ... p;lf IIIH' ... ~rit· fif• d i\. th lliiiHflllll',!f(' .. , ~pfji•~o~. UU 
pont ,j1• uu• .. urt·. l.a l',''rtll<llll ' ll'''' ohl,~allltfl• dt• la 
Jiai .. on ,j, ... th tHtlllOitll'l n· .. au pout 11 ~'''"t pa11 ~"H il l­

offrir IJIII'I quc•:- irwoll\ (•n i••ut.:. qu'ou p t• llf ri·t lui 1·1• 

par un classeme nt judicieux cl('~ tlyn ;.unomi.•tre~ 
dans la taille. 

Nous disposons actuelle ment de tre nte d ynamo· 
mè tres <tui ont é té empJo,·és simuhanén;ent au 
cours d 'une campagne tic n;esurc cie ~ix jour8. 1 ls 
~e son1 bien comportés et ~e :conl rt•\'f. lés robu:StC8 
c t fidè les. Dans le g:roupc tic tr<'nte. un 5cnl a ce8si• 
de fonctionne r, après avoir E-u hi cie :.rra\'Cs injures: 
or chaque d~ namomètre, é tant li~ ;, 1\':·t ~m~on qu' il 
auscultai t, a étl- par trois foi s po!lé ù front ct récn· 
pé ré au foudroyagc. 

~n p_cut sc demander pourquoi no us avons c ru 
'!Ille tl ."~fronter les difficuh i•s qui ré>uheul tic 
1 eon plot " front Ile taille tle ruéthotle< de me~ure 
très évoluéc8, CJ IIÏ r•araisscnt rl•PCf\'éc; au labora­
toir~ _de pri·cision. c·cst que, ayant à l· tudicr 
cx:pc n!nentalcmcnt un phl•norui·11c• clont l('s lois 
nous echappent totaleme nt, il r:.f'rait \'ain d\.·m· 
ployer. une n~t'· tho41e approx imaiÏ\'(\ dont o n ne 
pourra li pas l'\ al uer le ti c:.:: ré d'approximation. 

ID. - Organisation pratique 
d'une campagne de mesure 

La IH~Cf'~sité d'une ""~If' rnqut'•tr com portant 
bvant tout tics mcsurc.s S\ Sil·matiquc!lo très norn­
l~~uses •les .c~forts impo~wl•:- uux l·tmu,:ons dans 

c n crscs condltaons d 'exploitatiou (':-tl mHmimcmcnt 
reconnue. 

~ons tironlil;, de nos cxpl·rif'ncel'" les indications 
dmvan.t('s. au !-Ill j et de l'or{!ani ::;atio;1 qu' il convient 

c prie\ Olr pour mener it hit•n cett e recherche de 
f!ranc e rtwcr~urc. 

1) Il faut empl . · 1 • 1 
nombre de d\'11'1 o~e~ stnut !ant.• mc nt un grant 
ce pe n dana rruc':r • ~~~.onwtrc~. Cc nomhre ne peut 
turbcr 1 ,.. ~~ .dcpas~r 30, sun~ r isque r de per· 
taille. c:t conc thons norm :alf'."J clf' tral'a il dans la 

2
) Le~ ~ppareils. doi\'Ctlt l· tr{' r '' ""'cmbll•s duns une « Se(' hon de • ... 

él·m•·o 1 . .. mesure » clan14 laquelle ch ucptc 
' ' Il cOlt l'lff.' lllll • ) 
3) U 111 c c ~on d~ namomèlrc. 
. ne camp:•" nc de 1 1 . doit a,.

0
• 

1
,.. • tuesurC'.s 1 ans une lantter 

• tr une c urt•e mi · l . . Je 
prlofércncc plus. 11111Htm c C' i"-tX JOUr8 ct ( 

~~ ) L'a, antaur d ' , . . 
~oire, la pré:!Ct~c(' )app~re1ls cnrr;.u ::;t~curs est .1llu· 
néccs-!"-airr pour 1L~r111~~ucutr clf:\11 ~p('rateurs etant 
lou tt:• .. )n · l tahll co~r iiH.' nt cl tm rapport de 

~ ~~ <'tt'l'nn"tanc 
rautc de quoi ·l' in cs a_con.t JHl J!tHIIIt les mesures, 
impossible. lrrpn·lntaon dl"'~ rl•sultats est 

5) l ,f' .. mr .. urf' 
que p ar 1111 .... i• , ui ,ne JH~u\ .. f't~l t"·trf' tu<'tu~e""'" ~~ bien 
•lou1 fJU alrf' 1 I.e- ('ntra mt•(" d(' h uit op(•rntcurs 
1(·~ lJIIa trf' at~tu lnf~ll"l !il- tloÏ\('ul i"• tn• tif':; !'pl-l' ial i~ tcs, 

• r('~ •' tant . Il 1 . 
cif'n l'" pri~ t t'·:~: p ·u· l .. ( '\f'U111f' f'lllf'nl clcs tee 101· 

lieu. La prt'·~C' ~ .. e. ~1f'!:-C' olt h·s f'xpi'rien res ont 
Pn taillf' l'.!'t n/'.< .. c ~~llluh a 11t'•f' d1' df'ux opérateurs 

t f "'~~llfl' ( .n 1 " ) ' • " Il 
qwllrf' JIO' tP .. tif' 7 · """ rm a1 f'.St a rc par11r c 
lllf'HI rl'un f\- hr heurf'1- alil;.:-urant un rf'C~Ht\• rc· 
\OÏr~. L;:1 tot ·t l ·

1

1
1~f'l pour la tran l'mis~ion d es pou-

• • 1 ,. f f" p ·. . 1 . ' 
llPil('f' a proxilnill~· elu 4.~Jurpr- 'nt t t•lrf' ('n pc.'rnHt· 
f' ll f'U"- f!,. patlltc• •Hl 1 l- II 'J!f' )Hl ur prt'·tf'r main-forte 

li l • f' t·oup dur. 
' 11 Prt' ntir·r tl ' . 

rt·;;ultat"' P!:!l :-ouhaital~T"'HIItom.f'r~t Îl~llltl•c lia t des 
f', pour t ' \ ltf'r a t ('tllp~ toute 

-
1 

-

« 

Septembre 19H Afnure du preuio111 tl~ ttrraius til tai/ln 681 

'"·ou f usion, rrdrc::~cr les e rreurs cl ré pare r les omis· 
toi ons. 

7 1 Il ('011\' it•tll fic 11c pas ~OlhH~~I imcr le travai l 
d'interprétation c t d'exploitation t1cs résultats, 
:IU55Î con:!itll·rablc que celui de mc5-urc proprement 
dit. c t il faut JH~\·oir. en cm~ cie tra,·ai l continu de 
r r quipc de mesure. un personnel topécial cont~a­
crant toute FO n arthité au dépouille ment. 

8 ) lin'\' a p:t~ tl 'c:.:.poir df' ré~o1ulrc le problèmr 
simplcmc;tt c t r apidement. Les mesures dont il 
s'<~t:it ~ont r~~('nticllcment clifficil rs-. Elles cxi;!:CIII 
beaucoup cie temps ct beaucoup de pe ine. Nous 
pensons que le~ crforts 'lu'e llcs rcquiêrcrll. s.ont 
l'l•compt·n~~:: cli•j il par les cnsCÎf!nemcnts immccha!s 
qu·on peut e n retirer qu;:mt ~' la valeur du soute· 
ncmcnt utili~i· tians le c~ts étudié et quant aux 
;.un(•lioration ~· qu,il convient d'y ;apporter. 

IV. - Compte rendu des observations. 

Lors tl'cxpl•rif'nces tmh~ricurc!, no u :s avons ~ons· 
tati- ()tiC (('$ char~c.s individucll('~ .cie plu~teurs 
é tan•·ong , oi~i n~. occupant cie~ posattons homolo· 
J!II C~· par rapport au front , é!uient SOtl\'ent trè~ 
clifrl·rrntl·~, t. un ins-tant tlonnl'. N'lus a\'on~ flou<.• 
ju~~~ 11écc!"sairf', pour par\'e nir i'1 des ro.nclusiOI~!' 
guines de fain· ciC'.s mesures fic dtar~es sunultanc· 
m ent ~ur 1111 ns~cz :!r:nul nombre d ·l· t:u1çons. dan~ 
une mt·mc r(•trion du chantie r. plulô t que de dis­
pcr~cr nos cl~ ~:unonu\lrcs tot.ll le. l01lf! de la ta~llc. 

De plu~. il nous a S('mblc utdr cl~ pour~mvre 
no~ obH~n·ation .; prnclant une n•nwuH~. afm tic 
vi· rificr la cou""tuHcc é,·cntuc llc cles re lations entre 
lc.:0 \'ariations tic char~c e l IP <.'yclc journalier 
,)'avancement. 

Les mcilurc~ onl é té faites au sièJ!e de Tertre 
tlc 5 C:h arhomHt)!c5- tlu Hainaut. duu~ un chanti~r 
tic la , c-ine 19""', it l'i-ta~c de 4-60 m. fNon:!! a\ ion~ 
o péri•. en 1951, dans un aulre quartie r tic la 
mt•mc rouchl ... l 

11 :o.\• ~od t tl ' unc laille cha~~mte tic lïO m .de 
)oll j!IICIIf, p(• t H~trant <'ll,Z011(' \' !Cf (!:{' clan~ lill(' \ ' ('lU<' 

d e 1.20 111 :1 1,()0 m d ouvl'rlur<'. Ln f1 gurc 5 e n 
.Jo une le prufi 1. 

Le- ~outl·n<'menl est constitur lfp bl-Ies m(•ta 11i­
qu<'5 artÏ(' tth";('S Ge rlar h , cl<' 0~80 m de lonJ!U<'Ur 
uti l(', di~posl·('~ perpendiculair('ment au front e n 
fil~s (·<·:trt l·•·• •le 0.70 m à 0,75 111. Ellrs sont 8 11)1· 

port{•('.s pnr d r:'l l• ta~lço r.• s mi•talliqucs D:trcl<"nnc, tl 
hoîtiPr l·lallliquc. Ces rlançons ne cou1tssent pn12-, 

mais ~ubis~cnt en char~(' unf' dioforma1ion é las· 
tique de 25 à 30 mm e n' iron po ur 50 tonne:;. 

La con,·cr~cncc des épontes est déterminée par 
rcttc déformalio n c t 1>nr l'écrasement de cales e n 
hais placées. e ntre bë lc:i et toi t. au.x points où cc 
de rnier p résente une surface irré-g:ulière. par suüe 
d e l:1 prl·~encc inte rmittente trun c faux·loit ~ 
schislem<, épais de 0 à 0.30 1.1. l\lalgré les fortes 
prcs~ious ~upporll~CE. le poinçonnement du n1ur 
ne s"cst :,!ut·rc produit~ ~râce il la grande base 
d'appui d e:; étun.;;on~ ( -180 c m :!). Nou~ a\·ons. par 
con tre. obscr\'€~ des péné tralion:O- loc:.lles des bêles 
tians le faux·loit. 

Dans cc5 circon~tancc~. 1a co1ncr gencc observée 
f ut de lOO mm c m iro n. le lon{! <ln fondro,·age. 
L,abatla~c a lieu le matin Cl l"après·mi.di, avec 

avunccnu•nt journalier tle 1.60 111. I.e dtarbon esl 
é' acué par tm transporteur blindé ripable, à rn· 
clettes. d e telle sorte quïl y a toujours une ou 
deux hl• l c~ en port(..;·,.faux dan~ chaque file. 

Le foutfroy~t~(' e:;t f~til. Cil principe. pa.r les 
abatte urs. Cependant. comme il n·e~t ~énéralement 
pa5 ache' l• en fin cl'aprt-~·mit1i. une équipe spé· 
ciale le terminr au début du poste de nuit. 

Sous une file de hNcs, il ()oit y avoir normale· 
ment quatn• i·lançou~ : ~oit un étanc;:on par hl·lc 
souFo quatre bt..., le!O \'OÎFine~. ~oit encore un é tançon 
JHU bê le ~ou:?- troi5 bë lc5- \'Oi~ine8-, 11lus un étançon 
de « doubla~e ::. po~é ~0\lil rune que lconque de 
t.·<·llc . .:-ci, au ~n·· d f' l'ou\ ri<•r ;', \'eÎnf'. :1insi qu'il 
apparaÎt ra clanl' les sch l·matt 41(• s itualion donnés 
pins loin. 
~ous. a\ ons pla<·t~ dc8- ' " n::uuomi•trcs. sous les 

l·tançons tic 8-epl file~ tlc bl·I('J t•onli~uës. De ccUe 
(a.;;o n. 11011~ 1Hf'~ttr ÏO il5 tOIIt C'~ le~ charg:es trOllE· 

mi5cs au :-outt•ncnwnl. entre front e t foudro yage, 
~ur une lon~ueu r tic taille cie 5 m environ, avec 
2U dyn~m1omt·tre... e n sen ir('. Deux a ppar eils 
étaie-nt t enu~ en ré~cn·e. 

La c ~(·ction de mesure ~ ain5i équipée fut 
('hoisic au til•rs iufé ricur df' l n lr:m che, afin 
d'échapper o't l'iuflucnce perturbatrice cles gale ries 
de pied ct dr t[·tro (\'oir fiJ!. 5). Dl•s fJu'un ét ançon 
t'• tait a hallu au fo udroya!!('· le d~ namom ètrc libéré 
é tai t imml·diatement re pla('(• ;, rrout a\·cc l'é ta.n-
4.;011. La ~·ction d e me~ure a nin~i progressé pen· 
tlant une semaine avec le front de taille, sans 
aucune pt• rturhatio n du r~ tl une normal d'avan· 
f'<' menl. 

Durant toute relie pt•rio1lc. l<'s. chaq;es e l les 
po5itions J"('lati vr-SL de!t d~ nnmumi•tres ont é té re le· 
\'é-es i1 iulcnallt•:a. tic une ù quaire heures.. sn.ivanl 
le rvthml' p luti- ou mo ins rapidt' dP!! m odifications 
•l"é cjuilibre tlu toit. 'Xou~ a\ull~ rcprés.enté, @OUS 

forme tl<· diu:.::ramme5 p('r""p<'t' tif~~ ct tl<'lques-unc-s 
de5 situation!- t~ piques ain~i f•nrc~htr~cs l rif!. 6, 
i , 8 et 9). 

l.'<•xamc n de <.'t':t ri-:0ul t at :o~ hrut ::; lais~e l'obscr· 
'a l e ur pl'l'plf'X(', par ~uill' d(• la l!raud t;> disparité 
clcs l'har~e:- port(•('Jil. par lies l t:uu~ons ,·o i5ins, de 
lïné~alt· drui"-it~ d \;t::Uif;OitiHl;!f' claus d eux allées 
c·onlÎJ!U i;~. f' l d!'l'" diffl;rl'nrf's iut'•, itah)c~ entre la 
dispo~itÎ tln ('1)11\f'lllionnell(' <' l r areh itC'cturc réelle 
du soutl·•H' IHf' llt l tlttl' IWianunC'nl ;, la d rviatiou 
•les files ,),. h i·),.;) . 
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Sit11<Jfion 
ftRIJ ,j .t.h. 

r 

n~. .. l "i,.: 

On \Oit hirn qw~ lf'ot rlwq!C'~ .:.:ont t rf•s faibles le 
lon~ du frout. plu~ forte.: \('r~" l"arrii·re, où il n'est 
pa!' rare' dP lt •..: 'oi r Ll•'•pa~~f'r :;o tomte:-. 'oi rf' 
m;•uu .. ïO IOHJI C' ... ' lai.: 011 cons-en c de tout cela 
unr imprr .. 10:iou trop \aj.!tl<' pour <'11 t irer de5 con· 
t·lu .. ion~ ... ur fp t•ompnrtPm enl du toit. 

1 Ill Ill 1.-.... u,l,j,. ,j,, -•mh tt•·u,. ul • 1 ,,,,
111

,
1 

111• 111 1. l,, ,.,,IJ, ,.,, j.,,., 11••11 olu l"!llf'• f (llii ) 

Afin d'~ v~i r c.lair, nous avons calculé pour 
d tacunc dPs ~ll lmllons ob~<'rvi'cs: ' 

la f'lwrw· total(' supporll;r pur Je !'outèncment 
de• 5 Ill de laille t•onsl ilto:lnl la « 8Ctl ion d e 
mesure » : 

la rllargt• moyen ut• f' ll t / m l lh• toit découvrrt; 
J{'~ r ·/wrgt'S fiWJPIIIU'$. ('tl t / m.t cJf' IOÎI SOIII l!llll 

dtu•s dwruuc tft•s lttn•t~es. 
Les r i•ouh a ls clt'> ca lwl< onl (•lé pori' 

phiquc~. en fonf l ion du l~lll l)ot dan 1 ~~ en grlaO. 
,.,, ... . ~ ~ es •;!ures 

J i 1 

.J 1 
,v 1 

. .1 \l 
l 

1 . ... 
L~.·, __ 

1 ·~ Il 

1 1 1 
awgo mcptHJt fW "'"'' . -

' '-~ v ' .' ·' ,...-
' . -' 1 ,,_ , 

" - - - 'J·J ---"·J- -' 
hll l\ .. llllf• '-lU f,,~ (•1111l~hii<O de.: ''IHCJUf' lm\'él' 
f1111•llou du lromp~ (l•IJl) 

--
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·~-~ fZ/J i fZI>. 
AA.u.,,.~~~4A. 

Foud,..r~g• ~~-

'!le 

Fi,:. 12. 
f;g. 16. 

~· 11/J. f,JO/,, tf•' fZ/J o t<A ... , .. "" ~~~ '••ul,.r•g• · A ~•lt•g~ w m1lm (tmi"i 
FI'OIIt intdll thplli3 If F.W~utfl(fl"# 

fD/J i fSh . 

~ 

n~ n. Fi~. 1;. 

'(':; 11/J ~ lOh t;r fZ/J i l4h 
F•" fl1 l•l•lt•g' ·6<1 

A6•1t.;t fi.; '*f'"' q~. ~.J dt f4udTOflft , .. thpv13 IS.4. Ar.,/ foudro1~ dt ,,t 

,. 
_.___ 

~:::J 
~ . 

F it!. Il Fi tt. 18. 

fl {J i ,. IJ/J i Jh 
Fin rAI IOflrlrott~!t Apri.J loud,.f.,'· 

frottl lhldlf hon! in•tlil 

Fis 11. n i!. 14) 

c l 11, pour Jc!'o journées. J•e ndant lcsq uellt's tous 
lt'" i•tuu c;on~ c){' la sct."lion rl,c mciiurc !"{' son.l tr~:Ht· 
,t·s ~OIIi' t•outrôlc. Cell{' mt·llwdC' tic trn, :ul ~l':-1 
r(•\ t"· Il·{' r,··coudc. 

La loi dr , ariation tic la char~r lo la le e n fonc· 
tion du IPntp!O accu:o:e d t• fat:on t ri\~ nrllt" 1<'~ in· 
fltt('fl('('~ de r~.JJatta~e <'1 du fm ulro):lJ!C' 12). 

(1) l .a li,.:uu· 10 imli<ttu• i•nu I~H tour 1 ••• lun~· r l l'm.n• 

lf'UII'III .j1• l'ul ~o~ ll.lt!l'. 1-:11,• Îllllllllll' Hll.,.,l, j~lr 1lo• t)t•lfl-1 ll,lil~ 
lwrbunlo!U'\ llolo1111po1J.!IIt'~ 1!1· l l, illu·~. l.1 tlurtt,. 1IPc pt'••iutl•·~ tl t• 

ruwho\tlj.tl' ... J,. , ...... lu(' tl'l·t.uu, .... ~ lll .. ,uu~ lur~ lit• 'lr:u llllf' 

fl f• 11'111·~ 1 j 

l.~abaltap:(> e1Hrain~ rl·~uli(•rem<'nl une montée de 
t·harJ!e de 20 $L 30 'if . ou plu:-: «.'t'tl<' infhtc nct' 
t ... ~l parfoi~ quclque pt'u 1liffi-n"•<'. et dit' se llour~ 
Joolli l loujour:- pcndanl plu~it'ur~ h t'ur<':t. apri·~ la 
fin ,)., l'aballal'"· 

I.e foudroya~<', lor8ql1{' sc.êl <'ffCI.êl ne E-Ont pas 
ma!"qui-s par tm aballap:<' raJ•irl(• ~imultanl-. <'Il · 

train<' tl llt' !"f'nP.iblf' rt-dw~tion dr la char~c totale . 

La dt:tfj!f' nw~f'nnr par mi•trc t•arri· dl' toit di·· 
t'011\C'I'l ~ubit d«"~ ' 'ariation$ dr mt·mf' !ll'n:-: mnÎ P. 
<l'ampliludt•• moin1h·r> 'l"" r•r llr, d t' la eh nr)!l' 
lota Ir. ca t· t' llcto ~ont amortic:o: par Il?:'' nl'i at iou~ du 
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nombre de havées au cours de la journée. Elle 
oscille enlre 20 et 30 tonnes par mètre carré. 

La charge moyenne par mè tre carré de toit sou­
tenu, dans les différentes havée.s. varie e n fonc­
tion du temps (et de la distance au front ) suivant 
une loi qui, quaütativcmcnt, est as:ez ::énéra lc. 
Elle c roit jusqu"au maximum de 40 il ïO t/ m", 
qui est atteint e n bordure de la zone r oudroyée, 
à la suite de l'abauage. Si la havée n'est pas alors 
rapidement foudroyée, la ciHir~e relombe sensi· 
blemcnl. 

Les rïgurcs 12 :) 19, particulièrement suggestive~, 
montrcnl, ù des inslants donnés, la répartition des 
charges moyennes par mètre carré de toit soute nu. 
e ntre les diffé rentes havées (3). Elles font rêj!U· 
lièrcmcnt apparnitre une croissance des char{!CS 
en escalie r, du front vers l'arrière, à la fin de 
l'nba1ta••c, c t une concentration d e char:re dans 
l'axe d; lu J>artie soute nue du toit, p endant la 
période de r epos qui suit le foudroya~c tic nuit. 

Il n 'est pas po .. ible d'expliquer par un sehén~;~ 
simple les phénomènes complexes qui en~erulrcnt 
ces \"arialions de char!!c. Cellcs·cÎ sonl lror• rapi· 
des c t trop imJ>Ort ~mtes pour l'I re a llribuécs uni· 
qucment it d es décollements ~urce85ifs des ha nes du 
bas-toit suh ant de~ plans de stratificatio u. 

l':ous pcnson~ que d e te ls tl~collcments s'accom· 
pa~nent fic d écolle ments ct de j!lissem cnts suh·ant 
Jeg ca$surc' induites dans le toit_ ain8Î fJUC d r 
rnotlificntion~ d 'ar>pui \Crs l'arri l•re, par suite du 
ta~cmcnt flTO~re~.!l'if de3 i·h~nlli8 de roudroyai!C. Le 
jeu de cc~ phénomènes peut (•Ire c!'quiss~. clan$ le 
cas étudi~. par la figure 20 que nous do nnons :'\ 
titr(> purement indicatif. 

Sanil ull:.u·lu•r tlt· \Ulf'ur ab-oh w ù c'Ptte int (~r. 
prt'·tatiou. nuu .. IPnon, ù -ouli~ner qu'(' lle rend 
hirn rompit> dr J'allun• f)hliquf' tJp, n~;,l<'tion .. du 
loit~ hif'n t·omuu• •h· ... \ ÎPU'\': rnirwur~. 

Il nou .. a .. pmhlt; intt'·n• .... ant d•~ <·onfrontr-r noo: 
df'rnipr .. rt'· .. ultut"' <r\<•c· «"f'll\. qur r uur~ a\ÎOII Jo> obte· 

('\ J ( o·rl.•m• ,j, • • lutm• pur i• ut do~ ,j,;lj,,., iufl •qu,ml, 

,l,~r1 1 11.11111• l~to\•-· • J, n"u'l''' ,J d,u•• ••••· • ·•• pl,,.,., 1. •• l 1 , 1r~•· 1-1 

j,1 •1ulu••- , j, to••' ''"'' 1111• ,.,. •••"\•·nrw, 1,., , J,,,, 1111 11'1 11 " 

nus e n 1951 dans une autre laille de hl m i•me 
couche (4). 

Dans ce chantier, l'abatta;!C se (ai~ait au po~tc 
du matin seulement, ct le foudroya~c au poste de 
J'uprès·midi, a \'cc avancem ent de 1,50 m par jour. 
Le soutènement. Eans aucun porte·à·faux, sc com­
posait •le bêles en bois tlemi·rondes, de 150 mm de 
tliamèt rc, JlOrtécs clwcunc par de ux é t ::uu;:on~ m l·­
ta lliquc5 ri;;idc~. Comme no us disposions à l'épo­
que tic dix d~namonr l.• tres seulement. nou~ nous 
étions borné5 à les placer thur5 une seule ha\'(~C. c l 
ù suivre Jeg va riations de c lla r :;!c sur les étançons 
de celle havée depuis 1<~ po~c juHJu'au foudroyage, 
sur llllC IOil j!lle u r d e rronl. de 6,60 Ill. 

En c~dculanl les clrarj!cs moyennes par m l·trc 
carré, sur ch aque fil e d'étançons, pour les diffé­
re ntes situations observées, ct e n juxtaposant les 
résultat~, nous nvons obtenu les ~raphiqucs des 
fi p:urcs 2 1 it 2+. 

O n ret rouvc dans CC:" t ntcé-:t la (_"ro i~suttc des 
c harJ.!C3 e n e::c:alie-r, cn fi n d\tbatta;:<'. N la c~n· 
ccnlralion <les <·hur~t·• tl:111s l"axe <le; allées lihre5, 
lors <les pi•rioolcs <le repos! fin ol' upri·•·m i<li ) . 1 a 
modi fi cation daus la r~parlilion d es char~c:;, aJ•rès 
foudrov:wc, ~c (a it moins rapitlcment que flans 
le cha~li;r i•tutlié e n dernier lie u. 

La rccon:-litulion de la di:-lrihut ion tic~ ré-ac. 
lions du lo il que nous avons ilÎI15Î te ntée sc ronde 
sur l'h~ potlu"·~c que lt•:-- c:har;!t'5 mO~<'IHIC!' f:llr le~ 
différ('ntcs file!' ,)~(• t ançons (•volucnt d ans le temps 
f: IIÎ\'a nl les ml•mc~ loi$. :\'os ri•rcntc:.'1 mcHir(>s mon­
trcnl, pcn~on~·llOll5, qu'une t(•lle h ypothl·sc peut 
f•tre acceptée e n prc mil·rc approximation 1 cf. 
f i ~. Il). 

Nous pen:-:onil a\'oir mi~ e n lumif•n· Ir cantch;r(' 
pl•rioclirJUC d c:o manir"~tation~ •le ) ;~ prP8~Îon du 
toi t, a in~i f111P leur:-: n~lation~ intimr~ ~1\"Pt' lc:-s dif. 
((-rentes pha!"e~ du f·~cl (' d ' avancrmerrt tl<' la tail1r. 

Oau~ lf'@i tle ux rhantif'r~ t;tmlii·s, 8ÎitH;~ dan:;. ln 
ml·m f'" rouch c, il de~ pro(oudf'ur:o. JW II fliffêr(•tlfcs, 
J,~s charJ.!c~s ont varii· dans le tcmp11- ~uivant <.les 
lois fo rt !-Cmblahlr s, mnl:rrc·· 1lrs diffl· rPnces. ~en !"Î · 
!Jie~ dan:-t J'orp:;,uri~u tion de l'ahalta~c, du ~out i-ne· 
lliPII I c l 1h1 fo11dro~·;o~o. 

En muhip.li:nll tl«.•.'" nh~<'nation~ l-~!"h··matique~. 
a\'<'C une nwtlwdc t•on·t<llllf:' Pt r ij!ou rc uFr, c!an :; 
dr~ ch a ntiPrs il car:H" t(• ri ~tique!l- di((l·rc nte:;, nous 
:-ommr~ COll\ aincu~ qu'il ~t'ra po~.-.iblc fic di~cri · 
mine r lr-s inrlurrH'('J~. rf"c: JH'"c t h·"~ () ('~ ro1ulit ion~ de 
;:ic:enu•nt e t tl<' la m r-tlro tlr tl"f'XJ•Ioitation Ji:U r les 
pres .. ion:- de l('r rain .. P n 1:-r ill<'. 

Eu Il (' eon .. jtf{·rant que lïmmi-cliat. on peut Sl'" 

drmallfl('r q1u•l$ ''IISf•i,:llf'fllf'lll., p rntiqnf•s Jlf~tu·ront 
nppf~rtt•r l e5 IIH'51lrt•s systiimatiquf>s d,.s rlrart:f>s du 
SOlllf' II (>IIJl>fl l . 

Ln !-ÎnrpiP f"llii)J d'œil ~ur Ir~ ri-~ultat8 que nous 
monfl. puhl!t'· .. Pl! l?.ll Pt su r r<'ux rJtl<' nou~ pré· 
H'nton~ :t lljOurd h111 fournira la r1;pon~r à c·e tte 

{ 1) \'1111 \folw ... - ,J,. 1., ( ••uf.·.ll'lllo' lttlo ·rn •• ti•ott.tft• ;;ur 1,.~ pu-.~· 
.t,. h·u •• u" "' 1,. ••utl•tu•t~t••nt .t.nh 1··~ , l111111i•·h ,r,·'Cplotilo•· 

,,,,,, ' ···.:··· l llil 

.. 

\ 
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Stfu•Uon i Olt. A,.u,,. !11,; i 11r A. 
Q't•'/it~. 

FïJ:. 21. 

Situ~f;M ti lh 
Fou(/I'#J#$~ Î1111' i 1,.-\ 

0."•'/if•h(M• 

Fia. 2:!. 

f-'i.:. 2"\ . 

Ut• 

FiJt. 

,, 

tJI 

2-1. 

Silu#lion • tlJ.tl'. 
fi· d•ll•l' 
4rt•Y~Mtf01' 

s,fu•fitlll i 18 ~. 
A6•ll•g•lioi ; t4A 

U'•'/ #l•nJOtt· 

. -
G 

li l i 

Omret"J IIID)l'IIR('I i.ttr l('f. (lançon' tif" clt.t<tn(• h.I\-:"C', i't cl.t·~ in~lnntc. rnrncl~riJ>IiQU("' ( IQjt ). 

quc5-tion. Nous J>ensons que les ~ncsures procur('nl 
dan~ tous les ca8, si e lles sont ng:our~u~cs: 

1) Lu connaissance précise des so lhcata~10n~ du 
o.ou tè ncmcn t dans des conditions de trnvnll dc tcr· 
~uin~c~, ct, partant. des donn.é~s fon~lamcntalcs 
pour l'amélior:llion de la quahte des elançons cl 

tics b<·les. . 1 ·1 1 1 · 
2) Le contrô le d e la q ualite tu trav.aJ t cs >OI· 

o.e trr.:l. Dans le ch an lier étudié en 1?53, al saute at~x 
~eux t(liC la tension de po~e des etan fi:O IIS csl lr~s 
·. ·. bi t to u]' ours insu(f•sante (ulors q~te cc d~· 
\llrl.l e e . • 1951 - VOtr (5) Ct · faut ne 5C présentmt g:uc-rc en 

dessous). . 1 '. t· 
J ) La critique de l' arclntcc!urc t" soutcncmcn . 

il cro.t clair que la densité d'etn~u;onnn~c d~ns~ les 
d iff.i·rcntcs havées n 'est pas tOUJOUrs a~laptcc ~~ la 
distribution de; char~es. Da ns 1~ clermc~ ca~ e~u· 
1. .. Il , 1 ~<énéralemenl trop f:nblc, e n f m d ab.ll· 

1 1 ~, C C CS " • .. f lrO)' fi"C 
1 1 11 •1véc conttf' lH.' au ou c_ "' · laJ!c, tans u • ~ 

4) En conséquence de ce qui précède, la possi· 
bilité de mi~e au point du Jnatériel de soutène­
ment el de la ntéthod e d'exploitation en vue d 'une 
rétluction des dépenses ct d'un accroi~cmcnt de 
la sécurité pa< un meilleur contrôle du toil. 

En ter minant cet exposé, il nous est particuliè. 
rcmcnt agréable de remercier la Direction des 
Charhonnaj!es du H a inaut, qui nous a autorisés à 
tra\•ailler d ans ~es chantiers. ainsi que le person· 
nel du sÎèJ!e d e Tertre, e l tous ceux dont l'aide 
oblil!cantc nous a été précieuse : nous citerons 
SJ>écialemcnt à1~L Piérart, Ingén ieur au siège de 
Tertre, l\loisct, Ingén ieur-Chef de TravalLX, c t 
Re n é Dufour, Technicien de laboratoire de la 
Facnhé Polytechnique de Mons. M. Dufour nous 
a r<'ndu d e grands ser vices pour la constrnct ion e t 
la mise au point de tout le matériel de mesure. 

Discussion 

APPAREILS DE MESURE 

M. CHAINEAUX 

llcnucou p de ph~uomènc~ sont rd~riÎ\'<'!ltCn~ n r· 
. 1 le bond•~semrrll d es ctaru;ous. 

p u les par exemp e f · 0 ce11 
L{'" tliminutions cie charg~ so.llt rc-qu.cnte5. r, 

.... ~ analy'-t•s JflCOillJ)Ietcmrnt lo rs· 
plwnouu•ncs sont ~ ~. l ' L'enrcj!'istremcul 
qu'on fui t des lct·lures ISO ces. . ,. ·.. l 
t•on ti nu est difficile et n'a pas re.;u Jt18f(ll ~~ prt :-ru 

'i) l..u ~uiii(Mt.tÎ.WII d~·~ mf'~llrhl cl.• 1031 d t il' I QH fnll 
( 19_ 1 Ill tt' rëpn.rlilinn tl.- ~ lmrt:f<'t l ~t•nuroup fl'"' 

llflfltlr•tlln•, po;•r '•1 J • un~ ocrupanl dt·~ pd~ilionl lwnroluUltN pnr 

Ulll fmnu• ~••ri ··~ ~:·.~:~ rt~~ulh· ,J,. l roi~ • in un!llunn·~ : n ) T•·ndon 
Mj}flllll 1111 rtlll ~ 

de 8'olution convC'nablc: il demeure toutefois SOU· 
haitablc. 

M. JACQUEMIN 

Le-8 cnre;:..ri8tremen ls continus ne ~ont possibles 
que pour un petit nombre ll'élan.;ons à ln fois. 
I l nous faul d'abord dégrossir le p roblème en ob· 

tl.• l'Ill~(' t lt· 2 i1 4 t r-n t Q!) 1 rontr;• <tu•·I<JIIf"t ' f'nt.tlm•• ,1 •• Ln en 

tO'il - h) l\ l t•illl'ur ronlnrt clf" ln hc,lf" l'Il hoi' Il\('(· lt· toit, Nl 

ruiqnn tif' ~fi IOupll"'~"(' f'l tJ,. 11<1 grnn<le mrrllCC <le pO!!~ - t") 
Dt·n~ollt- ciP ~ouh'•nt·m.-nt l~t··nurnup plu~ uni forme t"ll t951. 
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servant un grand no mbre d'étançons, donc en ef­
fecl uant des mesures instantanées. Quand ce pre­
mier travail aura mis quelques lois e n évidence. 
on po urra s'attacher à résoudre les problè mes de 
détai 1 au moyen d'cnre~istrcments continus, 

M. VELZEBOER 

L'ob~enation conlinue, c'est-à-dire avec enre­
j!Ï~Iremcut l!rapl1ique. de l'évolution d e la pression 
~ur les élan~ons est tPun grand intéré l, eu combi­
naison avec Pobscrvation continue de la conver­
~ence des éponte~. pour obtenir une id ée précise 
du comporte ment du soulènemcnt en taille. C'est 
6Urtout pour étudier les coups de toit qu' une ob­
ser vation précise de la pression c t de la con ver­
:.::encc c~ t ituJispcnsablc. On observe en crfct q ue. 
lora tics coups de toit, la con\'crg:encc varie pe u 
ou pas du to ut, lundis que la ch arge de l 'étan~on 
diminue con~idérablement. 

M.FISH 

J e c.h~~ire :n a nt l OtH re mercier lnich ar d'avoir 
in' it l• t!Î :IÎmublement le N"at ional Coal Board ;, 
eJHoyer une di•lé~ation britannique à cette J our· 
~t.!c .rEtude~. 

IJepui~ ln Confl· re nce de Liè~e, en avril 195L le 
Sen ice Scientifiq ue du ~.C.B. a e ntrepris d es tra· 
'nu~ clun .!l le tloma inc des pressions de lc rrains à 
Eon nou\eau Centre de llech erch es des e nvirons tic 
Lontlreo:. Il a sim ultanément poursuivi sa collaho· 
ration au~ tnnaux du P rofesseur Potts, de l'\cw· 
castle. Jt:' Ill<' bornerai ici à r acli\•ité d e n otre 
Sen•ice. 

Lt"'S tra\ :1 11~ 1lu Centre fie Recherche~ consiste nt 
e~ .. entielltmf"nl clanë- la m ise au flO Înt d' appare ils, 
rentlu~ nél·l• .. o:uires pour no.i propres recherche~ 
1lun.:: lt donwine minier ou étudiés à la demande 
expre.: .. e 1l11 Sen it·e P rod uction. 

\ oiei I C"~ princ.·i paux sujets à l,étude actue lle· 
menl. CertuÎI114 df' t·e~ appareils ont déjà été r éa li· 
1-(•s <'l Ir urs protut ~ pcs on t é té mi.011 à l"cs.sai au 
fond. 

1) L 11 cnre~b-trcur à d istance de la con, er~CIH.'e 
f!pa t~pontr~. Cf't appnr<'il ~.~~ t de:-tiné- à (• tre ahan· 
doum'• dau~ fr .. n~mhlai~, !"an:o~ po:-sibiliti• tic re· 
prÎ1'1' . .lu~qu· ;, prt'•:-1'111. aut·un appa rei l ne pe rnwt, 
Ptt t·ff(• t. d"rnrE>;,::i~trf'r le~ ,,rrai:-~f'ments dan~ If' 
rc'lllhlai à une• di1-h• ne(' not:~hli" de!" \oies trcxplo i· 
ta l inn. 

21 ln 1l~ muuunu\ t rf" f'nrP:.!Î~Ireur. i111liquant it 
di .. t:uu·t· lt• .. pn• .... inn• rf·~n:.m t à lïntl- rit"" Ur tlu rC"m· 
hL.d. ( .c•t ·'PP••n·il f·;!odf'mf'nl n"f':-1 pa.:.: rt•(·upf·rolhlf'. 

:~ , 1)(• ... d\tlanu.mi·trc• ... ù fi l ... ré~i~tants rstrain· 
j.!illl~t·l pt•rnu•ll;mt d'f' tlff')!i .. trPr If' ... t·harJ!f'" o:up· 
port t'·1• .. l" 'r l1• ... f· lolllt;nn ... ( .ro: cl~namomi•t n•o: !"0111 
dP .. tÎnt·· .. il t·trr• plat·f· ... t·nlrf'" l'f.tau~on i" l la hi•lf'" 
q u'il .. upporll'. 11 .. .. unt rf'lit· .. à un apr•~treil pcr· 
nu•tt .ul t tl"f•f ff• t·lu,..r. par 'uit• photo;.::raphiqu('. 
dolf/.(' I'IIYf'j.!Î .. trt'llH' II( ... ... jmuJtaw'• JII f~llt. ( :rt a p pa· 
n · il •·-1 rohu .. t•· Pl .. ufri .. amnH' III prf·c·i:-. On :-'f'f. 
fort·r· oii' IUr· llr ·uwnt rlr· Ir• n ·udn· .lni Î·J.!fÎI'"rHftf•U:\ t•l 
f"<wilr• il ll"all ... f'O rll •r". 

1 t J.r· ~r Bouwuwln· •fi l!. I l l'o111;u po u r rll<':-11· 
rr·r lt• .. d• ·plat"f' lllf"llt ... n ·lati f.: du lnit Pt d u 11111 r. 

Fic. 1. 

Il a l·t l· m is a u point ))Our rn~~emblcr les d onnées 
nl-ce~.saires à l,l·t ude d'un :-outènement déplatablc 
ml·caniqu<'IIICIII. Il eon eoÎ:·te e~5cntic llcmcnt en un 
tube tl·lc~copiquc ol\ CC rnre~istreur de con,·cr· 
J!CI1 l"(', dont ('SI ~o l itlairc un clinomèolrc à cercles 
\Crticu l t·t hori~outal. Le cercle h orizonta l IHCsure 
la direcl ion tians IMJuelle ~c produit la déviation 
ma:\imu m, t aucli~ que le cercle \"Crtical permet 
tl"cu d~ tcrrniucr la 'a le ur. 

5) Unt· b1": fe Hll; ta ll iqu(• cal ihri·c. munie d'ex· 
I P II!-OIII l'll"f"':o' il fj) n··~Î :O ian t , llt ifiséc (lOtir mesurer 
lc.t; !ôollicitation:-l sur le ~out(•ucm<'nl (Hi r ht·lcs arti· 
cull·es. 

Eu oulr(•, on <' Il' isa{!f' If' prnhlf'·mc de la mesu re 
d es pr<':-:-inn~ rlau:-l IC' mat-J:ooif. :'1 une distauce nota. 
ble de!' parOi:ol de~ f'"\(.'~1\ation~. C'('.o"l )à lill pro. 
b_li.•mc. C' .. :-f'"nti<'l. mai~ i l Nuuporte de ~ro~~5 dir. 
rl<·u ltt·~. 

M. POTTS 

i 
' 1 
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a) l' instrument de mesur e é lectrique; 
b) le câble d e liaison à conducteurs multiples 

e t les boites à bornes reliées à l'instrument 
de mesure et aux capsules dynamomé triques 
respectivement; 

c) les fich es de raccordement et les dntamomè· 
tres pro prement dits. · 

a ) Appareil de mesure et. source de courant. 

Le courant est rourni t>ar une batterie de lam pe 
ia chapeau d 'un ty pe agréé ( ·1 V - O, 75 A) cou· 
tenue dans son boîtier onlinairc. La Jompo à ch a· 
pcnu est rempl:~cée par une douille à câbl~ 
P lesscy, vissée sur une fich e à l'intérieur de l'ins· 
trument de mesure avant sa descente a u fond. 
L'ensemble : b atterie, fiche et douille, sc trouvf"' 
il l' intérieur de la caisse de l'appare il de mesure. 

exécutées en s:1illie (de façon à ne p:1s m ettre l 'in· 
térieur de la caisse en conununic:1tion a \'ec l'exté­
rieur). La caisse est m tmje de t rois douilles: d e ux 
pour le raccordement des d,·namomètres au..x. bor· 
nes de la batterie (branch~s du pool), par les­
quelles p asse un courant de 15 nt A environ. e t 
une pour le conducteur ab outissant, dans les dy· 
n nmomètres, au point de jonction des deux bran· 
ch cs (diagonale d u pont) . Dans cette de rniè re, le 
courant est de l'o rdre de 1 microampère. Ces 
fiches, qui a~surent la liaison de l' instrmnent a\·ec 
la boîte à hornes terminant le câble à conducteurs 
multiples, res tent normalement en place p endant 
ln durée d 'une campagne de mesures au rond. On 
n cependant con~u les deux fich es raccordées aux 
bornes de la hatte rie de ra~On à évite r toute prO· 
duction d'étincelles au m om ent du raccordement. 

- Contocl tN!o!loque 
.-o-(on!cx.t 0 rntr"cur. 

Bo:edt t.ot.lf'~ S&cte..r o Appcreo~dl'~ 
n ~-nomomt-~ nxcOI"Ck'r4rlt 6{n•2)ccrd.c~ npos.t~C~rtS et bor.er-.e 

Comme l' indique le sch éma é lectr ique ( fig. 2) , 
cie ux branch es du pont de W h e alslone et le gal· 
Hm om iotre sc trouvent dans la cai~~e avec la 
balle rir. Cette caisse ( fi:r. ~) est fai le en 1ôle de 
3 111m c l porte une fe nêtre de ver re su r sa fnce 
uvunl qui est lé:rèrernent inclini·e-. Toutes lf's Oll· 

,,e rturcs tle ce- tte caisse ( loJ!emcnts fie vis, c ie. ) 
sont nttmies fl'un joint usiné de 25 mm, o u sont 

Fig. 2. 

Ces fiches sonl munies de broch es de conlact donl 
l'extrémité est aiguë comme celle d\mc aiguille. 
Elle~ sont m asquées anto matiqucmcnl par un cou· 
\'crcle quund elles sont d~connectécs. Qwuul o n 
raerordr la fich e, la partie inférieure. portunt le 
c·ouver r lc, s,engugc dans 1m logem cnL eu bronze 
usiné ti\'Cc pri•rision, qui surmonte le coutacL de 
la <louill t•, On fnit subir une rotntio n ù lu riche el 
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on l'enfonce : ce mounment déverrouille le cou­
vercle, fait descendre l'aiguille d'acier dans un 
godet de mercure et la bloque dans cette position. 
En descendant, l'aiguille perce un opercule de 
caoutchouc placé au-dessus du mercure. Cet oper­
cule empêche tout faux contact avant l'enfonce­
ment de la riche, il nettoie la broche à chaque 
passage et empêche le mercure de se perdre. 

b) Câbles d conducteurs multiples, boite tfarrivéc 
(côté instrument) et boite de raccordement 
(côté dyruunomètreA). 

La boite d'arrivée eat logée au centre d'un tam­
bour d'acier portant le câble (Cig. 3). Un sélecteur 
normal, type radio, monté en cet endroit, permet 
de choisir un quelconque des dynamomètres rac­
cordés pour effectuer une mesure. Ce sélecteur 
branche le galvanomètre (diagonale du pont) sur 
l'un quelconque des dynamomètres. Le courant 
traversant le sélecteur est de l'ordre de 1 micro­
ampère. Les deux fils raccordés aux pôles de la 
batterie ne sont pao interrompus et passent par 
des connexion• soudées. 

Le câble à conducteurs multiples est un câble 
à 50 conducteurs armé au chlorure de polyvinyle, 
du type utilisé ordinairement pour les circuits té­
léphoniques souterrains. Il est Cixé solidement au 
tambour d'enroulement, d'une part, à la boite de 
raccordement, d'autre part. Cette dernière égale­
ment est visible sur la Cigure 3. Les connexions, 
dans la boite d'arrivée et la boite de raccordement, 
sont noyées dans une masse bitumineuse. 

c) Fiche• de raccordement et dynamomètres. 
Lca fiches solidaires de chaque dynamomètre 

s'engagent dans les douilles de la boite de raccor­
dement et ne peuvent donner de contact qu'après 

- - --.- -- -- ------ - - - --

avoir été vissées à fond sur ces douilles, Ce mou­
vement fait descendre deux broches d'acier poin­
tues à travers un opercule de caoutchouc dans les 
godets de mercure de la douille (reliés par le 
câble aux pôles de la batterie). Simultanément, 
un groupe de broches de bronze s'enfoncent dans 
des douilles métalliques, pour fermer la diagonale 
du pont de mesure (galvanomètre). 

Les câbles réunissant·chaque fiche au dynamo­
ntètre correspondant ont trois conducteurs et sont 
revêtus de caoutchouc. Ils sont fixés au moyen des 
fils de remplissage, d'une part, à la fiche, d'autre 
part, au cylindre central portant les extensomètres 
de compensation, à rmtérieur du dynamomètre 
(fig. 4). 

Le dynamomètre comporte trois jaugea extenso­
métriques actives montées sur la aurCace interne 
du cylindre extérieur, et trois jauges de compen­
sation placées sur le cylindre intérieur qui n'est 
pas sollicité. Cette disposition diffère donc de celle 
qui a été décrite par le Professeur Brison. L'entrée 
du câble dans la capsule est scellée au moyen 
d'une masse bitumineuse, 

Ce qui caractérise cet équipement, c'est l'usage 
d'un pont électrique simple, dans lequel on a 
éliminé les résistances de contact et les résistances 
sujettes à variation. Trois conducteurs suffisent 
pour raccorder chaque dynamomètre, tandis que 
le schéma du Professeur Brison fait usage de fi. 
ches à quatre broches et de deux paires de con­
ducteurs, avec quatre contacts à mercure. Cette 
différence apparaÎt sur le schéma électrique fi. 
gure 2. Le pont de mesure et le tambour du câble 
de la figure 3 peuvent se trouver en dehors de la 
taille, à une distance qui n'est limitée que par la 
longueur du câble téléphonique. 

Ce matériel a été agréé pour l'ensemble des 
mines britanniques et l'on procède actuellement à 
sa mise en service au fond. 

M. TINCELIN 

Fait un bref résumé des travaux entrepris dans 
les mines de fer de Lorraine. 

Le boulonnage du toit s'y est rapidement déve­
loppé. On mesure les tensions dans les boulons au 
moyen de strain gouges Jnontées à 1'inté~ieur, de 
n1anchons filetés réunissant les deux part•es dun 
boulon. 

La mesure de la vitesse de propagation du son 
dans la roche permet de se faire une idée quali­
tative des pressions régnant à l'intérieur des piliers. 
On a constaté par cette méthode une répartition 
ondulatoire des pressions autour d'une excavation, 
tout au moins tant que la roche sollicitée reste 
dans le domaine élastique. 

On a pu mt::ttre en évidence une relation entre 
l'écartement des cl•ambres d'exploitation et les 
chutes de toit. 

Des essais par voie photoélastique vont être 
entrepris avec des mod~les reproduisant les strati­
fications des terrains réels en tenant compte des 
r>ropri;trs différentes des bancs. 

-' 

Mesures des mouvements des épontes en voie 

par J. AUDIBERT, 
Ingénieur Divisionnelrt eu Groupe de Valenciennes 

des Houill.res du Benin du Nord et du Pes-de-Calei._ 

SA'MENVATTJNG 

ln de groep Valenciennes (Ba.ssln du Nord el Pas·de-Calais) werden de oervonningen gemeten van 
galerijen. o66r en na hel ooorbtjlrekkon oan de ptjler. 1-ltervoor werden oier verankeringsstangen in de ont­
trek van een bepaaldo doorsnede van de galerij gedrruen, en de loodrechte zowel ais de horizoniale o{slands­
oeranderingen lu.ssen de ankerkoppen gemelen. Deze melingen zijn gedurende mcerdere maanden ln zeven 
galerijen herl.aald goweesl. mel drie lot zes mceiploalsen per golerij. 

Do waamomingon wijum op eon drukgolf, 0 loi 40 m v66r hal pijler{ront. en op een achlel'$leun. 40 
loi 1 10 m acltler de ptjlor. 

ln onaangeroerd gebcrgle en v66r de drukgolf i• de me!ltcid van do samendrukking in de orde oan groolle 
van o. 1 mm per dag. De neerzakking onlslaal ooor hel groolsle deel in de 20 m achler de pijlcr, en zlj is 
praclisch oolledig Dij lwt voorbijtrekkcn van de achtersleun. Daama geschiedt de stabtlisalle op eon asymplo­
lisclte wijze, mel ccn snclltcid van 0,15 lot 0 ,7 mm per dag. 

De cij{ers die bekomen wcrden hangen wezcnli;k a{ van de gcaardhcid van het omliggende gcsleenlo. 
1·/ioruil kan geen algcmenc t/woric oucr de gebergtcbewcglngcn in de omgeving van de pij/er a{geloid 
worden. Joch wei een pracllsdte bcpalingswij'U! van de hocdantghcid van hel neuengeslcenle en cen schal· 
ling voora/uan de mO{Jelijkc slandlijd dar galeri/en die ln een bcpaalde !aag gcdreuen worden. 

Vcrder werden inlcressanle waamomingen uilgevoerd over slagcn in hel dakqeslecnle en over hel 
zwe!lon van ela vloor. 

RESUME 

Au Groupe de Valenciennes du Bassin du Nord el du Pas-de-Calais. on a mesuré les dé{onnalions 
des voies avant cl après le passage de la laille, en enfonçant quatre tiges de boulonnage dans le périmètre 
d'une seclion de la galerie el en mesurant los variallons des distances horizontales el vorlicales cnlro Les 
Mies des liges. Les mesures ont élé répélécs pendnnl plusieurs mois dans sept voies, comportant chacune 
do lrois à six stations cle mesura. 

Ces obsorualions melloni en évidence une ondP de cltarge, précédant de o à 40 m le /ronl de tailla, 
cl une culée arrière, suivant à 40 ... 1 10 m derrière la taille. 

En /erme el en avant de l'onde de cltarge. la viles se de convergence est de l'ordre de o. 1 mm par /our. 
La plus groncle parite de l'affaissement se produii dans les 20 m derrière la laille. et la quasi-totalité enlre 
le passage de l'onde cie charge el celui de la cul~e arrière. Derrière celle-ci, la slabilisallon se {ait d'une 
maniPre asymptotique, à la vitesse de o. 15 à 0,7 mm par jow-. 

Les cltiffros obtenus dépendent essentiellcmcnl de la nature des terrains encaissanls : ils permellenl non 
pas d 'échafauder une t/téorie générale des mouvements autour de la taille. mais de caractériser la qualllé 
cles slampes encaissant chaque couche, el de se [aire une idée du lemps de con.iervatlon probable des voies 
tracées clans celle coucl1<~. 

On a pu. <le plus. {aire des observations inléressanles •ur les coups de charge et sur le soufflage du 
mur. 

1. - METHODES DE MESURES 

La présente étude rassemble les rosultats de 
mrs;urrs dP C"onvergt"nCt" <"Htcluérs dans stpt voles 
de taille du Groupe de YalenciennPs: dans cinq de 
crs voies on a utilisé un<> même procédure que nou'i 

appellerons mode opératoire général: dans une 
sixième voie. la procédure est une variante de la 
précédente. 

Mode opératoire général. 
DQD&t l·hacun<· d('s cinq pr<"mières ual~rirs. on n 

choisi quatre ou cinq stations espacées d'une ving-


